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… Revue Politique. 


Ainsi que nons \’avonsdit bier, l'assemblèe nationale de Fran- 
ve avait à se prononcer, dans sa séance de lundi, sur l'ordre du 
joar mativé prósentó par M. Perróe et impliquant un blâme sé- 

êre de Îa,. condaite du cabinet. La discussion s’'annongait devoir 
Fedes plus tumaltueuses, mais les orages que l'on redoutait par 
guite du déplorsble conflit soulevé entre la chambre ct le mi- 





ADistère ‚soutenu, par le président de la répablique, se sont heu- 
Menspraent óvanauis. Le ministère s'pst complétement relevá de 
Sèrhee,qa’ilavait essuyé samedi, L'assemblóe nationale à gban- 



















Á Äré par le ministère, |'assemblée pass à 1] 
La rósolution a été prise à une grande majorité : 481 voix con- 
tre 339, 
Non-senlement le ministère est victorieux ; mais ce qui est 
Plus important pour lui, l'assemblée est morte. Ou peut de celle 
8ôance tirer hardifnent une conclusion : qnoique. hostile au mi- 
Distère, l'assemblée nationale se sent contenue par \’opinioa pu- 
tblique. Elle a reculé devant le vote que lui demandait samedi 
$ errée, parce que ce vote eût éléà l'instant mÔine cassé par 
‘opinion. Elle recalera également devant ie vote qui consiste- 
Mit à rejeter purement et simplement la propasition-Rateau 
W'on adû disenter dans la séance du lendemain. 
‚ Comme on le vait, le coup porté au ministère dans la séance 
Jesamedi, était une intrigue habilement ourdie, savamment 
Celculée, conduite avec mystère par des mains invisibles ; c'é- 
lait uneintrigne dont le mot et le but n'ont pas óté longtemps un 
Secret, mais dont les vrais auteurs se sont discrètement, sour- 
Vuisement tenus cachés dans la coulisse, tirant avec adresse, 
Atec ua art parfait les fils qui agitaient samedi M. Pexróe à la 
„SEibane; c'était une intrigue,enfin, d'antant mieux dèguisóe,que 
Nepparition de lacteur sérieux aurait bien pu effaraucher la 
“®hambreet déranger les plans de campagne. Il fallait se cacher 
Pour mieux cacher le piége. nn te tad 
Le vrai dieu de la comèdie — on sait qúe ce jour-là M. Mar- 
st ne présidait pas l'assemblóe — le vrai dieu est donc resté 
Rlotti dans sa machine; il n'en est sorti qu'un simple mortel, 
P.gekant fort irresponsable, fort innocent de la póripétie. 
15 it le monde sait njgintenant ce qu'il faut penser de cet épi- 






















„zend 


d'y introdútfe Hel ë eren 
ve,entre autres, com leje Peen et 
dans ce bnt par le machiniste anoïyiie de te complot. ki góné- 
Pal, les eorps parlementaires n'aiment pas volontiers à être pris 
four dupes, Ils peuvent quelquefvis trêbucher en chemin et 
S'applaudir de teur chute, mais il lenr est toujours dósagréable 
detomber dans des piéges. L'assemblée nationale de France 
“ent de novs dire son opinion sur ce point dans sa séance 
d'avarit-hier. 
__ M. Léon Faucher, ministre de \'intórieur,a supporté à pau près 
Seúl tont le poids de la discussion en faveur du gouvernement, 
As Ja déance de lundi, dont nous publione plus loïn le compte- 
Tehdu. Le ministre est entré dans de nouveauúx dötails d'où il 
iort à \'évidence que lès ‘enrergis de l'ordre social avaient 
ró, à Paris et dans les principales villes de France, un 





: 


„ement insurrectionnel, dont explosion n'a été próvenne 
Île jar fa fermeté et la vigilanóe du gouvernement, par ta dis- 
ine de l'armée, par l'élan de la garde nationale. M. Léon 
„iéher a pronvé, par les extraits dès procòs-verbaux des clubs, 
dt leedoctrines les plus subversives de l'ordre, de la propriëêté, 
en} Morale, de toute autoritè, les appels à la róvolte, la glo- 
Cation ‘de l’assassinat, étaient propagés dans les réunions po- 
Pülaires. L'orgpnisation du complot était la conséquence natu- 
rel 8de cette pfúpagande anarchique. zeen 
Pini: ted baits qui ont oirculé depuis quelques jonrs à Pa- 
rl "plús idaportant eét delui qui faisait marcher armée des 
Alfen at sbadtits-de Pafie.'Nous n'avons rien trouvé dans nos 
Bir etpondpnoes qui dopnät:& òëtte’ rurneur de la consistance. 
ite ù'e Ggurs'queddis fes jddfradt rouges bt les oorrespon- 
Uefa gti redlètent eettb'opintof; 0 
«3 nouvelles dy Portugal, que nous avons regues par voie 
eit Bfdinaire, sont assez importântes, L'adresseen réponse au 
da trône ayant été votdë à ùne trèg forte majorité, on 
Wi lé ministère plùs onee prials et cependant 
es tien, car tous les ministres on} donng leur démission. 
WEMbinet est déjà composé; hous renvoyons’nos lec- 
or eine of dj apen; 0 vennagonrs les: 
â Lo Afdnd tegu aussi par voie òxlraardinaiye des. nouvelles 
Bte fj dres du 5 février. Pans fa èéänce de la chambre des lords 
„atelle des Comiuúuiies da 5, on-aannoneó qu'on s'aedupera de 
ns epension de Ja loi surles pauvres en Irlande. M: O'Connell a 
: BAL attagwdld Pa bort du lord-lieutenant d’Irlande re}atif 
a a ldgmorogationrde F hüsbewe e.-Muis’il paraît que, depúis'les 
der Wdôrs “evónendénts- tui, ve ‘gait phasbs en Irlande, le peu de 
apa ftó benenktfaln enkgfai lee depatés de co par, 
Tops ern cûmplétement. A la chambre des communes on à sou- 
Rn deja velen dela réforme financière. 
es nouvelles d'Italie pr nt. ans 'hui 
Gpgetêre denis. and: nende Enea a 
Ben PMA: que la garnison suisse de-Belò & a manifestó Fin- 
Ventiamed’abandonner cette ville popt Be Feridre Gaëte. On 


SOM le revirement qu’au tel fait POEH dbasionner à la 
nord den affaires dans les Etats romaiiis Tas: léttre de 
tbe Onee aussi ghe la Piëmont aurait offert d'envoyer un 
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‘un certain 







opa même éta le'dé juté Jaädabi, q: EN 
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eà l'ordre du jour. . 












corps d'armée au pape. Gette nouvelle ,-quoique en contradic= 
tion avec les déclarations de Gidherti, n'est pas impossible. 
Gependant nous eroyóns qu'il eét‘.prudent d'en attendre la 
confirmation. kre 
__On 4 proclamé, à Rome, le 28, les noms des douze candidats 
élus pour l'assemblée constituaate, Les membres da cabinet et 
le prince de Canino y fignrent en première ligne. 
Nous n'avons pas de nouveaux dóiails sur les troubles de 
lorence, mais l'autorité semble:rósalue-à agir avec une grande 
vigueur contre les émeutiers. dt eee 
_…Nuns connaissons aujourd'hui les ndims des députés de In se-. 
eonde chambre de Prusse, qni ont été élús à Berlin, cesont : 
MM. Waldeek:, Berends, Rodbertus, Philipse et Temme. Ait 
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d’ en e 4 DEN 
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U Wet de Plat shr lesprit qui a pre-. 
sidé aux élections de Berlin; Potsdam envoie à la chambre MM. 


de Patow et Krahn. M. Unryh a été òln à Magdebourg. MM. 
Vincke et Blodelschwingh sont égatement nommés. Les êlec- 
tions dans les provinces rhènanes ont été-faites dans un sens 
assez modéré. 

Le parlement de Francfort s'est principslement occupé, dans 
sa séance d'avant-hier, de la nomination de son président et de 
ses vice-présidents. M. Simson , de Köningsberg, a de nouveau 
été élu président. . if 

Une correspondance de Kremsier mande que le bruit de la pro- 
rogation dela diète autrichienne au 15 mai prochain prend 
aujourd'hui plas de consistance. Il paraît qu'il est arrivó à 
Vienne une dépèêche de la Hongrie annorìgant l'intention des 
Magyares de prendre part aux délibèrationssur ta constitution. 
Le même correspondant nous annonce que le comité de consti- 
tution s'est prononcé contre la division de la Gallicie, mais seu- 
lement pour celle du Tyrol en deux cercles. 

La diète de Kremsier a continué le 30 et le31 janvier lesdé- 
bats relatifs aux paragraphes 9 et 10 de la constitation. Ces deux 
paragraphes ont été adoptés. : 

Le général de Welden a fait publier ane nouvelle proclama- 
tion adressóe aux habitants de Vienne ;:le góneral s'y plaint des 
attaques réitérées contre les soldats en:faction, et menace d'une 
amende de 1000 à 20,000 florins tes individus qui négligeraient 
de rendre les armes et munitions de guerre. Ges ainéndes ‘séront 
percues au profit des comnmmnes habitées:par les délinquants. 

L'adresse des chambres du royaúme de Bavière a été votée et 
prèsentée an roi. Celle de Ja 
Gette ässemblée se déelgpe 





Et bd LON ef 
de Francfort, mais en mÔme-tempsil laisse percer beaucönp 
d'hostilité pour fe cabinet. On attribue au roi et au ministère 
une répugnancesecrète pour touteespèce de combinaison, dont 
le résultat serait de rendre la Bavière vassale d'un pouvoir su- 
pêérieur. 
La seconde chambre saxonne a, dans sa séance du 2 février, 
adopté une résolution portant que le gouvernement doit se con- 
cerler avec les chambres avant de donner fvroeet vigueur aux 





droits fondamentaux, de VAllemagug. re 


Nous avons annongé ces joure que sur les reprósentations 


da consul-gênêral nêgrlandais á Naples, le gouvernement des 
Deux-Sidiles a &onsenti 'à admetire dans ses ports les navires 
néerlandätwaprèsbne quarantaine de 21 jours. Le Staats-Cou- 
rant publie aujöffd’hui des nouvelles de Naples d'où il appert 
quê des reprêsentations ultérieures faites par M, Menricoffre ont 
eu pour résultat que de nouvelles modifications ont été ap- 
portées aux mesurés sanitaires adoptóes à l'égard des navires 
venanitdes por!s nöerlandáis. La quarantaine est rédaïte à sept 
jours lorsque les navires n'ont pas a bord de matières suspectes. 
On se flatte'de voir sous péù supprimer complótement toutes les 
mesures sanitaires à l'égard des navires venant des ports néer- 
landais. Ld ke : k 
— 8. Exe. le baron Maltitz, envoyé extraördinaire et ministre 
plènipotentiaire de S. M. l'empergur de:Rûssie près la cour des 
Pays-Bas, a donné hier une grande voîrbë qhi à été hdnorée de 
la présence de LL, AA, RR. te Prince ‘et la Princesse Frédéric 
des Pays-Bas, et de leur augliste fitle fá "Princesse Louise et du 
Prince Henri des Pays-Bàs,' Les tnicistreb du Rói, tous tes mem- 
bres da corps diplomatique et ún eel de personnages 
de distinction assistaient à cette’ soïfbe RE EN 
_ Ort écrit d'Arnheri, 3'fövrief: Hier au soir le bruit cou- 
fait on “ille quê M. le baron Nagel van Wisch, nommó,récem= 
mënt membre de la Premjère Chainbre. des Etats-Génèéraus, 
et qüi vient de faire un voyage à Paris, était mort en route ainsi 
que son. épouse qui l'accompagaait. Aujourd'hui on apprend 
que M. Nagel van Wisch etson époase ont effectivement suc- 
combé à uneattaqae de cholóra, à Liége. Cette triste nouvellë a 


produit une grande bensation dad cette ville, où Tes” défunts 


Rin 
id 


comptaiënt un grand nombee'd’ atnis. 


— On a regu des nouvelfes’plús fdvorables sur la situatign,de 
nos fivières, Dan's la proviticé da Bräbant-Septentrional où une 
graride ‘partie dès’ routes se tronvaient suhmiergées, la eommu- 
hiéifion est presqu'entidreinent sätablie.. Les: poldres ne sont 
plus inondés. A GE ee ee 


… (CORansp, PARTIOUL. DU SOURMAN ps LA BAPE) 
: Ore terde CE Paris, d février 18d, …”* 
La latte entre Passemblée et le ministêre prend ehaquë jónr’ davantage 
nn caractère‘ dergravité qu'il ést impössible dê'niéconnaître „et qut alichtira 
à une catàstrophe fatale potr le pays; A qùï'da fáùte? ff faut Bien Ie re- 
connaître ; ‘apart: lesiam itious valgires qui boulëverseront (out gouver- 


nement.qugleongae afin! de satervelter à di portáfeuille;In première eause 


| dans le vocabulaire frangais, 






Je, } 


Bur [ro 














 bablement le courrier de et soir vous en ferà connaître ie 


f constituant et le poavoit ezéeutif, c'est-à-dire ‘ent 
| Pun-et autre da suffrage universel, et dont lé 








à La Haye, Spus, ne 55, 
„BUREAU POUR L'ABONNENENT zr kg ** 
"ANNONCES, 5 
® Chez M. van Weelden, libraire , Siks 
et chez les Heérjtiers Doorman, lid 
braires, Lwnge Pooten, à La Haye * 
Les lettres et paquets doivent être, 

" envoyésùladirection fránc de port. 
de ce triste conflit auquel nous assistons, et dant:la.Feanee ct appelée: 

peut-être à faire encore une fois les frais ‚ doit se trouver datis cette extra- 
vagance la plus fatale qu’ait jamais râvée la folie des hommes, d'avoir vou- 
la transformer en un jour les moeurs d'ane natioú. comme ceïle-ci: - 
‚ On fait une eonstitution qui, à force de défianges établies en prineipe de- 
puis le premier jusqa’au dernier article : 8 Créé:au-liea d*honmogénéité an: 
antagonisme perpétuel entre tous les grands pouvoirs de-['Etat ‚ et qui ne” 
peut par conséquent produire que des déchirements et-amerier ‘des rêvo-: 
lutions nouvelles. BE En AEP NA teen: re 

Ils se sont imaginé , les insensés ! qu'ils n'avaient qu'à changer un mot 
pour inculquer des meeurs républicaines à : 

-une population de 34 millioos d'habitaats,dont les habitudes et les besoins 
‘se résument dans la paix ct le travail. Ee : 
„ Uue poignée d'intrigants, do gens sans aven, de mangeurs de tous- 
bieas qu'ils ne savent point gagner, s’imaginent qu’ils vant persaader à la: 
use oererikrn paa-son-bieadtr ha id @ si réunir danses 
effent des elûbs pour y entaridrie tears vooiférn ions,daab des bats. 
quels sataniques pour,y profaner tout ce qa'on révère et déiier les tnoustres: 
sanguinaires d'un autre temps désormais en exécration au monde entiet. 
Gertainement , en fn de compte, il importe peu aa peuple qu'on dp- 
pelle république ou monarchie le gouvernement auquel il est soumis3 : 
mats ce qul importe à tous, c'est que le gouvernement garantisse la païxà: 

Vintérieur ct à Pextériear, les intérêts du commerce et da travail:, et sur- 
provocateurs qai conspirent inces-" 


















tout le châtiment sérieux de ces hardis 
samment la ruine de la société, : 
Or, on nesaurait le dissimuler, jamais la constitution frangaise actuelle 
ne produira un tel gouvernement, be mk en tú 
Tout au contraire, avec eette constitution ‚ les lattesdont nous semmes 
témoins entre le président de la république et ses ministres , entcé les 
ministres et l'assemblée nationale , se renoavelleront chaque jour, ear 
elles sont la conséquence inévitable de la faasse position qui leur est faite’: 
par eette loi fondamentale. A BEE ea i 
Ainsi, c'est une déplorable erreur de croire que le renmède an mal qui- 
ronge la société, se trouvera dans la dissolntion de. l'assemblée-actuette. 
Sans le retour au grand principe conservateur des sociétés: modernes’, - 
c'est-à-dire l'hérédité du pouvoir suprême, il n'y a point de salatà: 
espérer pour la France, pas plas que paar aucun autre paysde l'Europe 
qui serait tenté de marcher dans la voie fatale où cet Etat s'est égaré de 
puis un an. NE : 
Jamais ces mols admirable de Rousseau n'ont été mieux justifiés qoe 
par les événements que nous avons vus se. passer en France et ailleurs dans 
cesdernièresannées: En En ‘ son Ne 
« Lorsque le législateur , se trompant dans ses chois, établit an: prinoipe 
» contraire à la nature des choses, l'état veste ébranié jusqu'à ce que l'in- : 
» vincible nature ait repris son empire. » 5 ed 
Ce principe contraire à la nature des choses dans nos’ sociétés modernes s 
c'est la république, c'est labolition d'une souveraineté héréditaire; 1'6- 
lection en tout temps, par tous pays, c'est la guerre, le trouble „le bruit, : 
les passions. Vous en avez vu.l'ezeaaple lors de l’éleetion régente da prési- « 
dent dela répabliqne, L'hérédité est_destinée à mettre un terme ù-eer= 





0e d :santenauz:vaar de. tons. 
jé REE pad Plien dat anse gunst Tout te donde 
se dit : Figurez-vòus la France.sons te pouvoir ZeeutacRollin 1 :Es Voilà 
eependant ee que peut amener la non-hérédité. L'Angleterre, saús l'héré- « 
dité, serait déjà dévorée par la misère et les guerres civiles. G'est une véris * 
table stupidité que de croirc que V'élection ne pourra pas, tout comme P'hé- » 
rédité, vous donner un chef incapable ou méchant après un hommede - 
gênie ou un père du peuple. L'élection vous dennera cent inca pables, cent 
eriminels pour un.La France vient d'en faire la triste expérience. Aussi rien - 
de plus vrai que ces paroles d'an anonyme qui vient de publier un livre 
sous le titredé Vision d'en fou. Plaise au ciel quele nombre de fous : 
comme celui-ci soit bieutêt assez grand pour mettre.nne bonne fois pour - 
toutes à la raison les prétendus sages dont les Principes domaiont ewcòre Ja 
société francaise !. ee, zet be tand 
__« On a voulu en 1830 faire disparaftre la dynastié légitime et on west: 
» donoé trois dynasties an liea d'une. La hache tue un homme, mais nón : 
» pas un droit rivé dansla conscience nationale, à travers Vépaisseur de: 
» plasicurs centaines de gênérations. On a voula dépouiller te pouvoir de: 
» son éclat, et à mesure qu'on lui enlevait guelque chose de son éclat , te 
p pe des charges grandissait. Charles X déverait 30 millions , „máis le 
p budget n'étaitque de 900 millions. Louis ‘Philippe se. coatentait de- 
» treize millions, mais le budget était de 1400 millions. Aujourd'hui - 
» réjouissez-vous , votre président n'aura que 6060,060 francs par an ; mais 
» votre budget s'est atcru déjà en pcoportion ; ilest de -diz-huit ‘cérts 
» millions et dépassera deux milliards! Réjouissez-vous, vous n'aurez plas 
» de cour somptueuse qui vous éntichissait, mais vous aurez cent mille 
» baïonnettes campées dans vos raes. Allez, -ne vous arrêtez pas en si 
» beau chemin. Otez tout au pouvoir ; rendez-le réeltement démocratiegae , 
» comme le venlent ces messieurs du socialisme , et vous verrez s'il vous 
» restera un centime dans votre escàrcclle. Votrd fortune et votre existence 
» iront se brisef contre la reche nue du pouvoir, éclaird ‘autrefvis par le 
» phare d'un luxe et d'un éclat qui élevaient vótre nation au-desoan de 
» toutes les autres nations, Allez, alles , Tartufes de l'égalité, ‚haïsser la. 
» noblesse, persécuter la:royaatd , ménacez et'óppfitmez les riches! Allez! 
p haïssez avec toute la cafardise hypocrite de l'amour de 'égalité | Haïssez ! 
set cette laine vous dóvorera!D > be 











mam f set 
’ en. ___ Paris, 5 février 1649. …, 
Vous aver va qu'à la -séance de sárnedi, sur la proposition de M..Peffte 
(rédacteur du journal le Sidèle), la qaèstion, si le ministère possèdg a;nen 
la confiancé de la représentation nationale, a été posée. Cette quesfie sou- 
levée sur des prétestes dont la pauvreté et la petitesse font pit ®l ne mé- 
ritent pas d'être relevées, doit se vider # la séance depth, et pro- 
é résultat. En at- 
tendant, à la grande satisfaction de tous les, bons citeskìls, et afin d'avertir 
les fâux patriotes qui ont provoqué les dangereux corflf€s. que le président - 
ne cèdera pas à la violence quc les Montagnards, #tëötidés par les amateurs 
de portefeuilles, venlent exercer sar lùi; Á Hiteur publie ce matinèss 
lignes significatives, «Les ministres se sonfHänis à PElyste Natiotfals 
» issue de la séance. Il:a été décidé dE resteraient à leur posts, ëfper … 


p sévèreraient dans le mission qui leeft ETS confiée. > B 
__Nous altons voir avant la fin di-fork 6 la majorit sera agspa rial avisée, 
pour persévérer dâns la voie fatdtt ù, d'après son voted samedi, elle. 
semblait voúlote entrer. Maisig&ël que soit encore une fits Te vote qni.va 
clore la discussion d’aujo rliuí, les esprits s'alarment Wee raison tous les 
jours davantage d'ame:scibsion de plus'en plus profölide entre le ‘pouyoir 
entre deur pouvoirs issus 

| | É jcës devra bien,en dófi- 
se être soúnns áu tribunal soprôme da peuple, scal souverain depuis le 
24 février. ä 


LE 






































Golnme je vous Îe faisâïs rermargaer hier, indépendamiment des passtons 
haineuses, égoïstes, avides qui anisnent un grand nombre de membres de 
Passemblée, la source de tout le mal est dans l'absurde constitution dont 
des ineptes dégislateurs, issus de la derrière révolution, ont doté la France, 

sur qui ce funeste présent produit eftet que la chemise de Déjanire produi. 
sit sur Hercule. : k : 
_ Il est impossible de démontrer avec plas de vérité-et de talent que ne le 
fait le:-Jonrnal des Débats; lescotiséqaences absardes où conduit fa consti- 
tution actuelle avec une assemblée unique,indissoluble,et an président res- 
ponsable, non pas nommé par cette assemblée, mais comme elle élae par la 
natjon (1). OE 
: aje en soit, la difficulté tésultantd’une constitution qui ira bien- 
tôt rejoindre dans la-tombetes vingt autres que la France a vaes depuis 
_soizante ans’ passer devant ses yeux comme une fantasmagorie, cette diffi- 
ealté que Padmirable sagacité de la Presse lui avait signalée longtemps 
d'avance, peut réduire la France à Peztrêmité dan coup d'Etat, ou la 
éoipiter dans le gouffre d'une révolutien nouvelle, 
‚ M.d'Alton-Shée,dont je vons aì entretena dans uue de mes précédentes 
lettres, a adressé aux journaur une réclamatión pour démentir le bruit 
„d'après lequel le fameux décret du nouveau gouvernement que les eonspi- 
rateurs socialtstes se proposaient d’installer, aurait été saisì à son domicile. 


calme et prudence, mais avec énergie , elle défendra de toute anarchie, de 
toute attaque, les conquêtes de lère nouvelle, protégera l'empire des 
lois et procurera àla couronne un appui sur lequef elle pourra compter 5 
car les pays les moins ébranlés par les orages actuels sont ceux où des ins- 
titations libérales ct populaires avaient éveillé et fortilië dans le peuple 
le sentiment de l'ordre légal, » 


dl a été donné ensuite communication de divers projets et propositions 
d'un intérêt secondaire. Pet de: kan 

La séance a été levée à 6 heures, _ 

GHAMBRE DES COMMUNES. 

La séance est ouverte à & heures, Il est déposé un grand nombre de 
pétitions en favene de la réforme financière , de la réforme parlementaire, 
de labrogation de la loi des pauvres en Irlande , etc; 

Sur la motion d'un honorable membre, la chambre ordonne la produc: 
tion du relevéde la dette consolidée &t de la dette Hottante du royaume- 
uoi jusqu'au 1eP janvier 1849. d 

M. Jahr O'Connell annòuce qu'il proposera comme amendement au 
bill portant prorogation de l’acte relatif à la suspension de l'habeas corpus 
en Irlande , que la chambre nomme une commission de 31 membres 8 
chargée d'ezaminer les documents relatifs aux faits sur lesquels s’appuic 
la demande de prorogation, et de faire un rapport sur la question de savoir 
si cette prorogation est nécessaire en ce moment en-Irlande. i 

L’honorable membre dénonce ensuite comme une violation des privilé- 
ges de la chambre, la publication d'ane lettre du lord-lieutenant d’Ir- 
laùde à sir George Grey, lettre à laquellé il a été Fait allusion dans la dis- 
eussion de l'adresse et dans laquelle le tord-lieutenant signale les motifs 


== On mande de la Croatie que la forteresse d’ Arad est tour- 
bée au pôuvoir des Magyares et que le commandant de la forte- 
resse, le lieutenant feldmaréchal Berger, a été horriblement 
massacré par eux, . 

— On lit dans la Gazette universelle allemande : 

„Nous tenons.d'une soarce digne de foi que le gouvernement 
prussien ne recommencera pas la guerre avec le Danemarek. On 
nous assure que c'est là la condition indispensable d'un traité 
offensif et dèfensif, conclu entre les erbinets de Vienne, de St.- 
Pétersbourg , de Berlin, de Copenhague et de Stockholm, et di- 
rigé principalement contre les mouvements révolutionnaires : 
qui pourraient surgir dans les-états des puissances intóressóes. 










ui rendent nécessaire de proroger la suspension de l’Habeas corpus. tat 
“Il n'en reste pas moins vrai, que, bien: que l'autorité n’aìt pu trouver à la Sers John Russell: Ce ht ent nithehtigue eta été del äla Nouvelles d'Etalie. ie 
charge de M. Alton-Shée des faits saffisants pour le traduire devant les chambre par ordre de Sa Majesté, (Applandissements sur les bancs mi- Rome , 27 janvier. El 
“tribanaus,-ce tribun dupeuple ne soit un des plus dangereax et des plus 


nistériels). . 

M. John Q' Connell : Ce doeument est ineonstitutionnel. (A ordre, à 
Fordre). IE : 

Toenis député irlandais demandegque la chambre s’ajeurne afin que 
les membres de l'assemblée puissent examiner ce document et les motifs 
qui y sont alléguês pour justifier la suspension de ’Habeas corpus. Je vais 
plus foici,dit l'orateur, et je diraì qu'il sera peut-être du devoir de la cham-. 
bre d'ezaminer s'il n'y a pas däús Íe document en question des motifs suf- 
fisants pour mettre en accusation le noble lord chef du gouvernement ct 
le lord-lieutenaat, (Rires ct applaudissements). 

M. O'Connell cite quelques passages de la lettreydesquels il résulte, selon 
lai, que le lord-lieutenant veut abolir la constitution irlandaise, fouleranx 
pieds la liberté individuelle et les autres garanties que la coastitntion as- 
sure auz sujets ielandais. nn E 

Je ne veux point ici proférer de menace, dit M. O'Connell en terminant, 
mais je vous avertis des conséqueuces que peut produire l'adeption des 
principes inscrits dans ce document authentiqae mais tyrannique au plus 
haut degré, L’heure de \'Irlande a sonné ; elle est aujourd’hai à vos pieds, 
mais V'heurede l'Angleterre peut venir anssi et prenez garde d'en hâter 
Varrivée par vos iniquités, (murmares, cris à l'ordre, violent tumulte.) 

M. Grattan se lève pour appuyer la motion au milieu des cris : il n'ya 
pas de motion. 


-€flrontés eunemis que Pordre social ait en France, 

- Le journal ministériel la Patrie publie ce matin le petit article très- 
“significatif que voici : Re RC 

‚« Le président de l' Assemblée nationale avait invité hier à diner le pré- 
“» sident de la république. On assure que lè- président M: Louis-Napoléon 

» Bopapatte et la:plupart des toïnistres së'sonttezcusés de ne pouvöir se 

prendre à invitation de M‚ Armand Marrast. » 

. Ala bonne heure: c'est un trait de caractère qui ferait honneur au 
prince Lonis, quisait depuis longtemps à quoi s'en tenir sur les avances 
“ohséquieuses de l'ancien rédacteur-en-chef de ce National qui n'avait pas 
assez d'injures, avant son éleetion, peur le même homme dont M. Marrast 
mendje maintenant la favear. Je vous aì raconté' ce qui s'était passé au 
diner de M, Drouin de £’Huys. La même soêne de platte courtisanerie et de 
- manvaise sociëlés’est vépêtée, il-y a eu- hìer huit jours, à ane’ sbirée chez 

M. Odilon-Barrot.e-Le-président der ha république -henorait cette réception 
“de sa.prégence, mais pendant wee grande partie de lä soirée le prince 

Louis fat invisible pour toute la société. M. Marrast l'avait tout d’abord 

accaparé, ct sans doute dans.la crainte qu’on ne vînt le tuî arracher avant 
„go’ik lui eât dit toutes les cheses importantes qu'il: faisait emblant d’a- 
* voir à lui dire, il l'avait-contraint de se réfugier dans langle d’nne console; 

il Pavait bloqgué,et sans aucun égard peor l’assemblée nombrcase qui se’ 

troavait là, il le tenait littéralement en charte privée. Tout le monde Le speaker : Aucune motion n'a été présentée. (Eclats de cire sur plu- 

s’'apercevait de la contrariété que ce manque de toutes les convenances , Gears haben) L'incident n'a pas de suite. 

surtout de Ja part d'on homme dont il connaît la fausseté et les sentiments |__rord John Russell présente quelques dispositions tendant à modifier le 

hostiles, faisait éprouver au prince. Les bras croisés sur la poitrine, ne des- réglement de la chambre, Ces moditications ont poúr objet de rendre plas 

serrant par les dents, frongant les sourcils, Louis-Napoléon faisait peine prompte l'expédition des affaires en abrégeant gertaincs formes ct formali- 
…à. voir, il était pâle ct la-sueur perlait à son front ; mais M. Marrast, homme [ tés preserites par le réglement, fa principale porte quw’aucune des direc- 
mal élevé comme le sont presque tous nos répnblicains de la veille, restait | tons ne pourra s’élever sur la prèmière lectare d'un bill. 
implacable et ‘parla toujours jusqu'an móment où Parrivée de M. Pas- La chambre aborde la discussion de ces propositions au nombre de qua- 
*quier vint tirer le priace de la désagréable position où il se trouvait. torze, Elles sont successiverent adoptées. 
Comme les menées occultes de M. Marrast avec les ennemis'du prince La séance continue, En . 

Louis nè sont an seerct póur personne, tout le monde applaudir ä si le pré- =— Les appels de fonds pour: les divers. chemias de fer d'Angleterre, 
‘sident de la républiqae rompt ouvertement en visière à ce courtisan à d'irlande et d'Ecosse s’éléveut pour le-mois de février à 1,575,000 liv. st. 
» double face, qui veat se ménager une position, quelle qae soit l'issue de la — On saît que M. de Rothschild, élu lors des-dernières élections un des 

Jatte actuelle. Il est bon qu'il se trouve un chef de l'Etat qui ose rompre | représentants de la Cité à Ja chambre des communes , 6’a:pít ysiéger par 

avec celte erreur traditionnelle des cours, consistaat à faire patte de ve- | suite: Ta ebambre des lords , du. bill tendaot-A. é ars 
-Îoars avec ses ennemis. Ces marques sinoh sincërés, du mofnë óstenisibleì | sere é 

de bienveillance et deedistinction: que We óft'op | 


«La nouvelle la plas inattendue-est venue fanimer le courage ; 
des Komains qui n'ont pas saerifië à Baai, et qui se dösespéraient ê 
en voyant la:tournure qu'ont prise ici les élections. On parlait 
bien d'intervention, dans les rangs des‘ bons comme dans les’; 
rangs des révolutionnaires : les sfaianient des vooux en’ 










Premiers n 
secret, les derniers trahissaient ‘lëúvs” nppAhensionse hi Â 
nant contre l'Espagne, qui a prisune sorte d'initiative, et en sö 
livrant à des fanfaronnades ridicules, comme s’ils étaient prêts. 
Àtenir tête à lut orage. Quel aura été le désappointement de 
nos spadassins politiques lorsqu'ils auront appris que l’appui du : 
Piëmont leur échappait, que le gouvernement sarde, après les : 
avoir répudiés comme les ravisseurs du pouvoir lógitime de Pie é 
IX, a offert une force militaire au pape! À 

La nouvelle de cette offre est certaine, quelgne êtonnante 
qu'elle paraîsse, La persoune qu'elle aura le moins surprise ‚5 
c'est Pie IX,qui est sublime dans son espérance, Que le pa pe ac’ 
cepte ou n'accepte pas le secours satde, nos meneurs-n'en êprou:4 
veront pas moins de farieux serremenits de' ear: V'effet moral £ 
de l'offre est équivatent à celui d'une bataîlle perdue. “01: 5 

Ne vous étonnez pas maintenant des efforts inonis que le gou- 
vernement révolutionnaire a déployés pour faire tourner lesé 
élections à son profit: il a eraint que la nouvelle da refroidis- £ 
sement de |'amitie piëmontaise nes’ ebruitâtet nevint apprendre 
aux Romains que les maîtres actuels du Capitole étaient menacés 
d'être abanduunés par leurs amisextérieurs , ce qeiaurait ren- 
du du courage à tous ceux que la peura conduits aux eamices, È 
et ceux-là forment le plus grand nombre des votants. It n'yág 
pas d'intimidation que nos tyrans n'aient employée pour sortir 
vainqueurs de la lutte électorale, Qaoi qu'en disent nos jour: 
naux dèvouês au parti, jamais on n'a vu un tel scandaie, ur 
aussi audacieux escamotage. 

J'ai mis en question l'acceptation par le pape de l'offre de 
Sardaigae. J'avoue qne je ne puis croîre à lacceptatian, Com 
mentsupposer, en eflet, que Pie IX voulùt rentrer dans ses Etat 


Eg nat. 
être tracée d'avance par les événements. Il n'en est pas TM 
certain que la démarchede la Sardaigne produira un effet moral 
immense.» (Correspondance.) 

— Les nouvelles d'Italie présentent aujourd'hui un: certain 
caractère de gravité. Il paraîtrait, d'un côté, que la garnis 
suisse de Bologne, composée de denx múlle, hommes et commaar 
| dee par le général Latour, aurait manifeste intention d'abans 

donner cette ville pour se rendre à Geête ; de l'autre, que leche 
de ta pfott rib'satdd' GtobËrtí, âüraìt téÉmoigné des dispositio 
fört ie bie illantse ad gouvernement démocrate de Rome. 

„Gioberti aurait rèpondu au ven exprimé par un cercle pop 
laire de Turin d'envoyer des députés sardes à la constituan 
italienne de Rome qu'il n'y consentirait pas, tant‘ qu’il rester 
ministre. C'est là du moinsceqaedit la Naaione. 

La Gazette pilmontaise döment le second de ces bruits. Quan: 
au premier, qui est consigné dans la Gazette de Bologne, et qú 
peut être considéré comme authentique, on congoit le reviré 
ment qu'il pourait oecasionner à la marche des affaires dans 
Etats romains. Ee . 4 

Mälgré Vopposition da cercle populaire'et des menenrs dd 
mocrates de Bologne, qui protestaient contre ce départ àla da 
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viel de led Jöhin: Rassel ‘pat laqactle.S. 8, line 
forme qu'il présentera,dès le commencement de la sesston, ùn bill tendant 
à écarter définitivement les obstacles qui se sont opposés à l'admission des 
israëlites à la chambre des communes, M. de Rothschild a ajonté que sir 


Robert Peel ct plusieurs autres notabilités parlementaires donneront leur 
appui au bill de lord John Russell. : 












_L'Assemblée nationale, en publiant la nouvelle de Za Patrie, cn félicite 
le président de la république et l'acconrpagne de ces réflexions très 
cjustes $ 
‚ «Il yades temps où la finesse est bien maänvaise conscillère, On a pu 
être roné du directoire pendaat un certain intervalle, tendre la main àdroite 
et'à gauche, voter pour la mise en acaitsatiort des ministres et les inviter à 
dîner chez soi ; toutes ces ingonvewatiter sont kórsde-wafson. * 
-« El fant‚qu'une parte soïtonverteoteferknde: “Gr ME Warvást vcat mar- 
- cher-avec la-Montagne, libre à luí; ee'sont Hà daïncietnes habitüdés, mais 
gil le déclare-hautement, et qu'il sache enfin adopter un rôle. 
» « Les.marquis d'autrefois savaient dire leur dernier mot. Est-cc que le 
» marquis de la répablique n’aurait hérité que de leurs petits soupers et de 
Jeur loge à Opéra ? » Ade Vak 
‚ Je vous parlais, il y a peu de jours, du sort reservé aax hommes qui,com- 
me M, Thiers, après avoir fait pendant plusicars années la guerre ä'tous les 
“spinistères-dont ils ne fäisaienit pas partie, avaient pensé' ne travailler’ que 
dans perthes paersei jour lès 5 
néfices de leur’ feìntpateioïitaser 'Btajoutdts -útte cds’ hommes ‘gefaient de 
‘taut tempédupes de. letr- rr zv Viviane: Volk dae depuis quel- 
ques jones une Compagnie d'iofanterie garde jour et noit broter” de M. 
Thiers, désigné par le complot des rouges comme an des premiers que Fon 
anrait livrés av pillage, pendant que son propriétaire :et tonte ‘sa famille 
-auraient été massacrés, Ee k dk ' 































„Nouvelles d'Amerique. 
Par le steamer |’ America, nous avons des nouvelles de New- 
York du-23 janvier, de Boston da 24 etde Halifax du 26. — Le 
Canadu n'était pas encore arrivé dans ce dernier port. 
Les nouvelles politiques sont insignifiantes, Le congrès s’oc- 

cupe peud'affaires publiques, et_à l'exception de la question de 
Vesclavage défendue par M, Calhoun, la dècouverte de l'or en 
‘Californie absorbe toute tattêntion. 
_Le projet d’ établissement d’an chemin de fer à travers V'isth- 
me de Panama est en ce mofnent soumis à l'examen du congròs. 
Ul rencontrera de l'opposition, mais sera aussi chaudement 
soutenu jet s'il est adopté, le chemin sera exócnté dans trois 
ans. 


Les rapports de plus en plas merveilleux de Ia Californie 
‘ajoutent de l'importance à exécution de ce‘ plan. 















































































‘Ees dernières nouvelles desmines d'or assurent queleur éten- | des derniérës wou velfës, Ie 28 janvier, Ie général Latour AU 
Quelleleconpeurlesambitieuz! due constatée est déjà de S00'miilles. ee déclaré qaë, si l'oi'nièttait obstacle à son dópart, il saurait- 
„Legr profitera-t-elle ?-Je n'oserais Paffirmer. » Les nouvelles du Mexique afnoncent quele paysest calme, | frayer ane voiede vivé force, —__ 
Ee ne iN Ea ne nn los dk set en On a proelamé à Rome, 28, les noms des douze candid 
. , À q Kie es 9 A . | EÀ en Arak } è des rk il 
Nouvelles de Portugal. Moure Allemagne êlus pour l'assemblée conötituante. Nous avons déjà dit que 






Momen, 31 Janvien. — Le projet d’adrisse rédigé paë la'com- 
mission de la chambre des députés est coneu dans le sens le plus 
libéral. Voici lès passages les.plus saillants de ce projet : - 

» Nous approchons du but vers lequel tendent depuis longtemps tous 
les véritables. patriotes,le\but dé Vunité de l'Allemagne sur la base d'insti- 
tutions qui amènent la Jiberté populaire dans les Ejats particuliers et d’ane 
Constilution qui réunisse tous tes pepplas aljemands tans.extentjan en an 
Etat fédéré'insposant et indissoluble, Ce but éfeyé impode à. chaque Etat.le 
devoir de se fortifier et de sc consolider lui-même en sacrifiant à Ja force 
et à la puissance de la patrie'couitúude une pàttie de ses droits et attri- 
butiens. On ne peut assurer au geäpletlernand one tranguillitk darable 
et une vraie prospétité qu'en spe ráigeant avec sincérité et sans réserve da 
côté de lesprit de lanauvetle époque, qui vient dé s'éveiller dans toutes 
les classes de. la sociët4, et erk se soumettant ‘volontairement-aaz résola- 
tions de 'lassemblée patiogale constitnante ct da.pöuvoir cengral, … 

« La chambre des députés reconnaft forge de loi anr droits-fondamen- 
 täux allemands, juste mesure des libertés ct des droits ‚de la nation allo. 
maande, de même qu’an réglement. suc les lettres de change, et attend la 


miristère entìër, éf le prince de Canino y figuraienten prem 
ligne. Le mêmöjóur, les autres candidáts ont dû être proclamd 
dans toute l'étendue du territoire romäjn, _ _ d 
| _Nous n'avons pas de nouveaux détails sur Îes troubles de Fl 
renoe, mais l'autorité paraît dècìdèe à agír ‘avec, une grande vi 
| gueur contre les êmeutiers. Ne 5 EE 
“Te Fböde Plédhoht ét spo, fils sb tronvent àAbesandrie, toujor 
 devupés d'mipeëtions oude dear ile. n disait que}’on 
; terture des chânìbres särdes se forpit sans. la'présenca du roi.à 
Un jourhaf aninonoe que le plébjapite de larópubligue de Sad 


Marino, qui a fourni lant de cotmantaires à la presge frangais 


'(CORREESP. PARTECUD. DU JOURNAL DELA HAYES) 

“Neus. teeëvoris par la voie d'Angleterre des nonvelles de-Lisborme jus- 
qwau 10 janvier, La chambre des députés a voté l'adresse à la majorité de 
“65 voix éontre 9 ; nialgré ce vote favorable au cabinet, tons tes ministres orit 
allert lenr déinissian à la reine, S. M. a refasé d'accepter celles du duc de 
-Sprdanha et de M. Gomes de Castro; les autres ministres ont été remplacés; 
voiëi domment se caipose le nouveau cabinet: président du conseil, le due 
‘de Saldanha; aux affaïresétrangères et à la.marine. adinterem, ‚M,-de 
“Castro; aux finances M. Lopez ; àa guerre, le baron d’Ourem, et à la jus- 
tice M. Lada Vergas. Les. graves aecusalions de négligence et d’incapacité 
sproduitesieontre le ministre des finances dans la disenssian de l'adresse. 
sparaissent deweir été la cause de la démissiou-de ce ministre et de ses col- 


"de Portugal continue de jonir de la plas grande traugaillitë, 
















































est apoeryphe, Bk ng oee AOK 
Les dèputés du parlement napolitain sont invitós à se toueé 
à Naples le ler fövrier poat la reprise des travaux lágislatifs; Â 
— Le Times publie la dänéghe suivante.du ministre anglais 
Naples, M. Temple, au prince(ariati:, 5 k 




























re ‘Neuvelles d'Angleterre. E 
SMMORRRSP, PARTICOL. DU SDURKAL DB LA BAYB,) 



























0 L HAT: zake k esiâs balvariides. oes _ % Naples, 16 décembre 1848. 4 
He Londres; 5 £4 _ |. publication de ces lois per. les autorilés Rd Hr ie dek » Prince, les eomamynicatiens-qui ont eu liea entre vernemenk} 
En ane ne ede haalen « Nons salnons 'leò ‘réfarmes 'piepsuiëes dans h législatjpn, les impôts. | s,M‚ siciliende et eetie Tégation, pendant le Bitsingen nä 
La chelljkig des lords s'est réanie anjourë’hui & 5 heures. in 5 Padministration et ‘la jústice, véfbhmes ‘que rehident nécessaires les prot | retativeient aux affaires de la Sicile, on ûmises au gouver 
‘Le comte ; 


UK Ares C t élé soumises au gouvern 

S, M. britanaigde. Le gouvernement dè S, M., uniquement anim 
désir s'ineère d'évitèr Peffnsion ultérjeare du sarig et de voir fes ot 
de persuasion remplacer la violence, a bpprouvé la conduite des ániira 
Ftance et d'Angleterre, Sta vu avec le.plus grand. plalsir Ia’ sagessd'éà 
modération dont S, M. sicilienne a fait preuve en suspendant les Di 
litésset en ouvrant ainsi la voie à un acrangementpermandet,: pat “D 


grès des condaissanges et le ehiangehent opéré depuis le mois de tnars dans 

V'état dela société; maïs noas demándons aussi le perfeutióinement òr- 

ganiqueetla mise 4 exécution deë droits fondamentauz „aitrsì que la ré- 

N „rt SSUTAREE: 6 | forme dela constitution, dans l'intérêtdu peuple,dont nous tiendrons compte 
á ma personne el evet : attachement duz ipstitutions ‘dà pays. Mon désie | gans nne sage mestwey reconnaissant Ï'importance des travaux de la der- 

séra toujours de faire ldiaheur demon people; bat pir lee nière diète, malgré notre conviction qu’ils n'ont pas encore satisfait aux dé- 
Ee marquis de Lansdowfda annonces que vendredi il preposerait la nomi- sies légitimesdu-peúple. be En Ti 


AMaswie,lord intendant de la maison de la reine, à donné lee- 
tate de la répdliig &e Îa reirie á Padressede la chambre. Cétte. réponse est 
ainsi congue: «- ie vos seignenries de Vassyrance-de votre fidétité 












Rätion'd’an ‘comité spécráhel 








\ s oe Ene, AAR Oee uégociations- amicales et d jons récipr, , be ouver 
abeel: de s’oceuper de la suspension de la Toi des « Uhe“feprésentation du peuple issue tout entière, do.sa libre glectioa , dees. M. et le nd de rend heide re 

pactvres en Irlarde et des modi krons et altérations à y introduire, “_. j partageant avec la couronne le droit initiative, ramplira seale le bat de | promptement qu’il sera possible, et sne la hase la plas óquitadsles 

En pus &vons donné cet article de Ipurna! des Debate dans notre numérg | COAcErter en commun avec elle Ie bien de l'Etat et-de décidar des moyens | concertés et se trouvent parfhitement d'accord sur la nature du 


les plus propres à y parvenir. Syntenue par l'epinion publique,agissant avec 





ment qu'il serait désirable d'ameriër eritrte la Sicile et Naples ; et des 


Botvernements, prenant un égal intérêt au bien-être des deux parties, 
espèrent avec confiance que, par leur influence Amicale, un arrangement 
Amiable des dilférends aetuellement ezistant entre elles pourra avoir lieu. 
_» Je suis chargé en conséqueuce d'offrir au gouvernement de S, M. sici- 
lenne mes bons offices, conjointement avec. ceux de l'ambassadeur de 
France, pour arriver à un arrangement de la question sicilienne. Je pric 
donc Votre Excellence. de vouloir bien m'informer si le gouvernement de S. 
M. sicilienne, animé du même esprit de conciliation, sera dispòsé à entrer 
en communication directe avec les représentants de France et d'Angle- 
terre pour concerter avec cux un arrangement à lexament des Siciliens, et 
À faire espérer raisonnablement son succès définitif. 

» Il paraît aux gouvernements d'Angleterre et de France que les seules 
Conditions offrant des chances de rétablissement de bonne entente entre 
Naples et la Sicile, et compatibles avec les intérêts des deux pays, sont 
presque identiques avec celles que S, M, sicilienne paraissâit précédem- 
ment vouloir accorder à ses sujets siciliens, en prenant judicieusement 
en considération la différence de caractère, de besoins ct de traditions qui 
les distingnent des habitants de ses domaines péninsulaires, à savoir des 
Institutions politiques distinctes, un parlement distinct, une administra- 
tien distincte. Le-maintien de Pordre et la défense du pays étant exclusi- 
vement confiés à une'arnfét sitftiënne, organisée par'S, M., ct placée sous 
Ses ordres, les deux gouvernèments, confiants' däns Ja sagesse du roi des 
Deux-Siciles et dans ses sentiments généreus, sont convaincus que‚suivant 
les inspirations de-son hamanité, il jagera indispensable d’aecorder ane 
Anmistie générale et complète à toutes les personnes qui ont pris part 
Hirectementou indircetetnent aux mon vements politiques de la Sicile, 

ke » W. TEMPLE. » 





} _ Nòôuvelles de France. 
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telt On 
onstitutiounel paie au bon sems’de Louis-Napoléon le tribut 
d'estime suivant: 

« Nous serions injustes de ne pas rendre hommage à la fermeté dont fait 
preuve le chef du pouvoir exécutif. La conduite du président a éé ct con- 
tinue d'être.draite, courageuse et loyale; l'élu du 10 décembre a compris 
le sens dú grand mouvement popnlaire auquel il doit son élection ; et dans 

le choix des bommes associés par tui à son eeuyre, il s'est conformé à la ma- 
aMifestation éclatante du sentiment national: il a vonlu placer sa confiance 
Dù était déjà la confiance du pays, 1Ì rernplissait ainsi son premier devoir ; 
AR fermetë avec laquelle jl lui demeure fidèle lui assure lénergiquc adhé- 
Won et la vive sympathie de tens les bons citoyens. 
Be Fermer \'oreilte aux elameurs et aux avances des parlis , pour u'écou- 
“Wer que la voix de la nation, c'est comprendre dignement la mission que la 
‘oustitntion défère au chef du pouvoir exéeutif; et le mérite n'en est que 
plas grand, lorsque, comtne aujourd'hui, l'accomplissement de cette tÂ- 
„She nécessite une volonté ferme et un effort continu, ct entraine après soi 
An concert de réeriminations et de calomnies. » 
mm Á vant la séance publique, les serutins ont été ouverts dans 
Heg bureaux de l’assemblée, pour nommer les vice=présidents et 
“deur secrétaires du bureau de l'assembléc. La Montágne et la 
‘YTéunion du Palais-National ont voté avec ensemble pour M. 
“Grrr, porté pour la vice-présidence, en remplacement da 
“gônéral Bedeau, et pour M. Louis Perrée en remplacement de 
a. Heeckeren. M. Bedeau l'a emporté sur le candidat du Palais- 
National, et M. Louis Perrée, plus heureux qne dl. Grôvy, a 
egu” la récumpense de son ordre da jour motivé de samedi. Le 
représentant de la Manche a óté proclamé secrôtaire. 
_— Ávertis par les exhibitions que leura faites le général 
ttaknier dans la journéedu 29, les partis 
C en U sE ĳ 

















pas paür de 
sde-Náti 





doublés, surtout"äPElsäe-Natig Sir 
Ce matin, c'est le 24° régiment d’£ terierlóderd, 4 peine ar 
rivó d'Afrique, qui a envoyê tout un bataillon àl’ Elysèe-Natio- 


‘nal. Sa tenue était guerrière et quelque peu africaine, car offie 
“Sierset soldats avaient tous le képy algérien. ae 


… — Les lignes qu'on va lire annoncent que l'on se prépare à 
Un combat sérieux et définitif dans l'assemblée sur la proposi- 
Hon-Rateau. La discussion sera précédée de l'élection des vice- 
Prêsidents et secrétaires de l'assemnblée, qui sera une première 
;Secasion d'essayer ses forces, A 
T_An lit dans le National :. de 
Wons engagcons très vivement les membres de la majorité républivaine 
Wd'assemblée à se rondre, aujourd'hui landi, à midi.précis , dans les 
hus , où doit avoir lieu la nomination des vice-présidents et des secré- 






le ad 


úroas, dd nom des immenses intérêts qui sont en jeù , au tom de la 
„ekabligue, dont le salat est entre leurs mains, de ne point quitter la 
oe avant qu'elle soit levéc. 

ee Constitutionnel, en voyant l'esprit d'hostilité et d'ex- 
sion dost se montre animée la majorité de |’assemblee, fait 
la remarque suivante : 
Ainsi, ce que n'a jamais osé ou voulu faire la majorité de M. Guizot, la 
Majorité actnelle va le tenter. demain, Elle va essayer d'ezclure du bureau 
0Qeles reprósentants.de la minorité. Blle va donner ainsi la mesure de 
ae Úbdralisrne.'Wöüs ‘ne dôus én plaignons’pas, Il est bon que le pays 
NCREvé de coiináttre les homtries qni venlent en ee moment substituer leur 
volant Â ia ichoë, et lodéyouillersde gi sonverainetë: 


árrêté parle gouvernement et pär le-parti modéró: 
faits, sclon nous, de celte semaine, ce sont ‘le discours du 
nd devant les autorités de. Bourges, et la délibération du 
dela. Gironde, qui offre à M. le, préfet de se tenir en per- 
mk l'époque de crise quefait duter Îa triste persistance de 






de däfense 
„ x n ge h: ER: 









öhthuite toute tracéer “CT ier 

the’ liémeute (chose impossible), assoriatign, de tous 
lp: la résistanee, parce qa’il est abäutde qutau ca- 
nose la loî à'la provinces: on 
istance à Paris insurgés 
gade nationale sous le maréchal Bugeaud, 










_ Ledagge 'existe pat; dk se 
„WeePopinion e Id Rraiee) ae, hon qr aat oonon P en hans: e 
e= L'Üpion raconte ehs iens ë 
ke: AION TACONIE COULEE 8 sdu refus du prè- 
Aident de la républiquae d'aùsteten hi diner de. Marrast: P 
trap nes raconte, au sujet de Pai ‘da président de la république 







Emblée naticnale, en apprenant Pini subite.de M. | auis-Napo- 
pn sh rendu à |'Elysée pour lui faire WieniitoePerdantqu'i | était dans 
ie rnan datténte, il apêrgut le président de la tépnbliqae dans le jardin, et 


‚… @prês-un aidenle-camp vint annoncer que l'état du malade \'em- 


ein se tecevair.M. le président de l'assemblée. M‚ Márrast-pat compren- 
a RE À gel peinklegrésident-de la république était „indigpóst; pd 


REA, — Après avoir abngneê que le gabiget. pe. 
gumtme obligë de aerrétigdr derige B E 


ë serie eN 
faite-contre lui paît | assunlblée,’bamedi “deimiër’, "le 









B Ils connaissent toute importance dela diseassion ‘de demain. Nous- 


gésidpnt,de la république ct à tous tes bons- 


getdiner de M, Marrast, un inciden® beerijroiieatif. Le président de Vas- | 





— Les journanx de Paris publient la lettre suivante: …— +} 
« Monsieur le rédactear, - ee > HE , 
_» Permettez-nous, dans votre honorable journal, Finitiative d'une pro- 
position qui ne peut manquer,derencontrer de vivcs et nombreuses sym- 
athies: AE dt 
ú p Nous avons l'honneur de proposer à la garde.nátionale de souscrire 
pour une épée qui serait offerte à M. le général Changarnier, dont l'énergie 
et la sagesse ont sauvé la sociélé deux lois, le 16 avril ct le 29 janvier, saus 
elfusion de sang. 
» Veuillez agréer, etc. NE: En 
“> Rovroo, Ca. Besskuiknzs. o 
— On lit dans la Sentinelle de Tonlon da 30 janvier: 
« Des personnes ordinairement bien renseignóes annoncent 


qu'il est question plus que jamais de Ja rentrée de l'escadre de 


la Méditerranée dans notre port, Quelles que soient les exigen- 
ces de la politique, et malgré les complications des événements 
en Ilalie, le besoin d’économie a inspiré, dit-on, cette mesúre, 


que le gouvernement s'npplique à réaliser le plus tôt qu'íl | 


pourra le faire. » 


ASSEMBLÉEE NATIONALE. 
Séance du 5 fevriet, 


“_Laséance est ouverte à 2 heures 1/4, 

Un grand nombre de représentants déposent, comme les jours précédents, 
des pétitions contre la prolongation des travaux de l’assemblée. 

Quelques autres pétilions demandent que l'assemblée ne se sépare pas 
avant d'avoir voté les lois organiques, Dean 

N, le général Lebreton entre dans la salle, IJ. porte l’aniforme de général, 

q aptnie sKgtaage, sive canletid ot ept.alieikal ge Jong mousoment. … 
an A pen hase Voie le ent de were woe Ae dnbie de zit 
vice-présidents « ne 
Nombre des votants. 678. 
MM. Goudehaux 506, général Lamorcière 494, Havin 494, Corbon 476, 
Billault 419, général Bedcau 364, Grévy 325, Guinard 122, Bizio 69, 
Vivien 66, Dufanrc 59. 

En conséquence, MM. Goudchauz, Lamoreière, Havin, Corbon, Billault, 
Bedeau sont proclamés vice-présidents de l’assemblée nationale. 

Voiei le résultat du scrutin ponr.la nomination de deux seérétaires : 

Nombre des votants 677. MM. Peupin 567, Perrée 863, Heckeren 313. 

MM, Peupin et Perrée- sont proclamés secrétaires, 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion da rapport de la commis- 
sion chargée d'ezaminer Pargence demandée en faveur de la proposition 
relative à une enquête parlementaire. : ' 

M. le président, L’assernblëe a à statacr sur deux ordres du jour motivés 
dont je vais donner lectnre. : : 

Le premier a été proposé dans la séanee de samedi par M. Louis Perrée ; 
il est ainsi conqu : et ij 

« L'assemblée nationale, déclarant que les tendances du ministère lui 
paraissent créer des dangers pour la république , passe à l'ordre du jour. » 

Depuis, un autre ordre du jour a été proposé par M. le général Gudinot; 
il est ainsi eontu' 

« L'assemblée nationale, adoptant les conclusions de la commission , et 
considérant que le bulletin offensant pour Assemblée a été formellement 
désavoné par M. le ministre de Vintérieur, passe à l'ordre du jour. » 

M. Léon Faucher, ministre de l'intérieur, Je viens appuyer l'ordre da 
jour qui vous est proposé par l’honorable général Oadinot, et je crois né- 
cessaire, en le faisant, de vous donner quelques nouvelles eaplications. 

Je veux d’abord vous indiquer le véritable.sens de la note qui a été pa- 
bliée hier par le Moniteur, note qui me parait n'avoir pas été également 
comprise par tout le monde. (Mouvements divers.) 

Qaelques espits ont eru voir dans cette note quelque chose qui est. bien 
loin de notre pensée, et qui serait d'áîtteufwen dehors ‘de la ligne de nos 


devoirs, je veux dire un défs lan: 









Wed 


oe 





etuel, ie 
Cela signifie que nous resterons à notre poste tant que M. le président de 
la républigue nous honorera de sa confiance. 

M. Flocon. Je demande la parale. 

M. Léon Faucker. Encore quelques mots sur un incident sur lequel je 
ne reviens que parcequ’il a été rapporté à cette tribane sans que le gouver- 
nement en ait été prévenu ; je crois utile d'édifier l'assemblée sur la portée 
de cet incident, . WC fi 


Vous comprenez qu'il s’agit d'un bulléila quê Pon a, aveg raison; trouvé . 


offensant pour la république. Je. ne. peut, ‚que répéter ce que j'ai dójà eu 
l'honneur de déclarer à lassemiblée, e’est „que le_ gouvernement est ;copz- 
plétement étranger à ce‚bulletin„et.qu'ilen désavoge le sens.ajnsi. que. Ies 
aroles. het ee lees Maat 
E Jai dit avant-hier que le ministère n'avait pris aacun parti jusqu'à ce 
moment sar l'envoi de cette correspondance, Samedi, j'ai consulté mon 
bonorable prédécessenr, M. Dafaure, et J'ai acquis la certitude que cette 
correspondance était envoyée par les ministres de l'intérieur qui m'ont 
précédé, c'est-à-dire que le ministère fournissait à \'entrepreneur de cette 
correspondance des enveloppes à l'adresse des préfets qui servaient à ces 
envois, Pour mon compte, je l'aì déclaré et je le répète, j'ignorais Vezistencé 


delacorrespondance politique jointe aux envois. Averti par l'incident, qui 


s'adresse également à mes prédécesseurs, j'ai déclaré immédiatement, tout 
en réservant mon appréciation ultérieure sur l'envoi en lui-même, que je 
voulais que toute opinion fût exclue des envois. 


Je n'ai pas besoin de dire qu'il ne pent entrer dans la pensée da gou. 


vernement de porter atteinte à la considératjon de l'assemblée. Le gouver- 
nement regarderait cette déconsidération tomme un grand malheur; il 
croit qu'il serait mauvais de sigoaler lasselablée nationale à la défiance 


em epns, et Ie | veralnelë. } des populations ; il ne veut pas sg, nionpèbt “plus favorable à une contre- 
‚Nous lisons datis 1 Assemblée tvattonals hes dótails.der plaa | jd © ä 


tévolátion qué une révolation nouvelië, … « 
“_Ilme reste encore, messteurs, quel dek hots à dire. Une proposition 
d'enquête, sur les faits du 29: janvier;a 8 déposée. Le rapport a conclu an 
rejet, Cependant, de-gouvernement ù'a. pat été entendu, et il croit devoir 
entrer iei dans quelques détails. (Bcoutet!-écouter !) 
Messieurs, quand nous vous avons grésenté un projet de lot contre les 
elubs, c'est qne nous avions reconnú’qäe Ces Fédnions Étaient un danger 


“| permanent pdar}’êtat social. Tout-d'abord, dl ne.nonsa pas‘été:possible de 


vous donner des détails. Voici quelques dótüuments. qui, montrent les dan- 
ers de cees réunions. 6 hs 
Je demande à Fassernblée la permission de hire de courts eztraïts des 
procès-verbaux oflicielk des séances dècertains clubs. On verra quela 
province a aussi ses foyers d'agitation, foyers d'autant.plas dangereux qu'ils 
sont plus-loin de lasnrweillance-du pouvoir. in Cg 
: En provinee , on peat dire que-chiaqde Cornmune-asen club; « 
__A Lyen ‚ qúi peut entrer en ger avec Parie-qgaad il s'agît-de lá 
mls publiqae, il ya cent‚treitê-deux clabs vi. spciëtta sedrèten” 
Miguverent,) we A 
‚dai divisé les extraits dont je vais. vals donner connatssgance en deus. 
Catégories : la première comprenant las.attagues à la.propriété ‚ la seconde. 
les attaques à l'ordre public. De 
Audteb Raisin, dans le 
dangevear ‘que: les orateurs s'adressent à des oúvriers qui n'ont pas F'ins- 


truclion nécessaire à ute saine appréciation. (Mouvement d'attentióu} à: 


ce club, an orateur disait : ede nt ne 

‚Je ne réconnais à personne le droit-do partager le-zol, qui: cét* la-pro- 
priété de tons comme Îes rayons da zafefil ska propriété est le droi td joúit. 
du travail. des autres’; ct‘párdonséquênt Vést un vol, » (Mouveient.) °° 


Il ajouter «Nos pres n'avatent' pas le droit\de se partager fes terres. 


| Loyens àfoarnie 
ke Biella Eet a: 


onale. Nous n’avons. 















faubourg. Saint-Anteine, êlub d'antant plus: 


Quant à Vezploitation de l'homme par l'homme, elle a été effrénée depus 
digehuit ans, » ee We : 
Uo autre orateùf du club de la Reine-Blanche disait: « Vous conservez 
e superflu quând hoùs n’avòns pas le nécessaire. Vous n’avez pas ee droit. 
n venant au monde, tout hómme àppórtc avec lai ledroit â la propriëté. … 
» Le vrai bicù, c'est le communisíne. Sij’étais devant des juges, je leur 
dirais: Vous n’avez pas lé dróit de me juger, vóùs qui me volez Ie soleil, là 
famille ct le droit au travail. » Rd a rlek 
Dans le clab du boulevärd du Temple, un órateùr disait: « Daas l'état 
actuel de la société, on à raison de dire-que la propriété, c'est le vol-» 
Dans le club Valentino, ùn des orâteùrs les plus cxpérimentés, u des 
théoriciens de ces dôctrines s'expriihait hinst: « Dans l'état sauvage, ce quî 
existe, c'est le droit du plùs fort; dans l'état de civiligatiòn, on met le peu- 
ple dans la néeessité d’avóir recòurs au dröit du plùs fort et de prendre u 
fusil pour vivre. » (Sensatión.} . EE 
Dans un autre club on disaït: & QYuaùd noùs aurons. une répablique 
vraie, le. penple aura le droit au travail, il l'accordera mâme à ses adver- 
saires, ct il leur dónnera des meilleures places, parce qu’ils sont les plus 


faibles. » (Rires.) E 

Dans le même club : C'est en passant le niveau sur les tétcs des riches 
et des panvres que l'on pourra conquêrie la vraie démoeratic. 

Dansleclub dela barrière Poissonniëre, àn orateur prèpose. ùn autre 
moyen de nivellement. C'est de présenter ün prôjek de décret qùi porte 
que le milliard accordé aux émigrés sera restitué aux pauvres (Hilarité,) 

Daris le asême club, un orateur disait : C'est an peuple qu’appartient le 
commerce ; s'il croupit dans la misère, c'est sa fautes il n?a, pour en sortir, 
qu’à s'emparer de tout cela. (Sensation prolongéc.) Ù 
Je pourrais, Messieurs, prolonger les citations…. 

Voix vombreuses, Lisez! lisez ! ps 

M. £. Faucher, ministre de l'intérieur. Je vais faire eneore quelqaas 

eitations, Dans le clnp da faubourg du Temple, le président invite Îles ci- 
fourni des Horuments sur Vinsnrreelion de join, pour proover 

que les insurgés ne sont pas des assassins, Un oratear dit aussi qu'il ne 

veut pas reconnaître une cónstitution qui ne reconnait pas le droit au tra- 

vail, et qui maintient le recrutement et la peine de mort, … 

Une voiz à gauche, — Eh bien! ke 

M. 5. Faucher. Un autreorateur ajoute: Le peuple revendique l'amnis- 
tie non pour les insurgés de juin, mais pour ceux qui les ont envoyés sur les 
pontons, (Hilarité.) 

_ Un autre dit que le peuplea été hatty, mais non vaincu, dans les quatre 


| jeurnées de juin. 


__Dans un aatre club on disait: Avec de,l'entente, on peut organiser, re« 
muer la France, et faire par le socialisme un Etat dans PEtat; il faut qae 
éela soit ainsi, il faut un Etat dansl’Etat.. … … - RER 

Voulez-vous, messieurs, que je vous cite lopiniop. d'un oratenr qui met, 
comme on dit vulgairement „les pointssurlesi? 

« Ce que nous demandons, nous, démocrates sacialistes, c'est un houlet 
rouge. (Sensation prolongée.) Pre 

Dans le club Valentino, où il était question de nommer un colanel de Ià 
1r° légion, voici la demande qui était adressée à notre honorable collègue 
M. Lucien Mural: Ks 

« Dans le cas où votre cousin voudrait se faire nommer empereur, con- 
sentiriez-vous à lui plonger un poignard dans le sein 2 » (Sensation.) 

Et comme M. Murat répondait qu'on lui proposait un assassinat : Pensez- 
vous, lui demandait-ou, que Charlotte Corday,‚qui a tué Marat, et, que celùí 
qui a frappé Rossi à Rome soient des assassins ? Celuiqui a Frappé Rossi à 
Rome n'était len un assassin. (Murmures. Profonde sensation.) Son. serf 


tort a éléde fuir après avoir accompli ane sì belle osuvre. 

Voiz nombreuses, Asser! assez! G'estindigne!. 

M. Léon Faúcher, ministre del’intérieur. Je ni’arrêterai [à ; vous te voyex, 
messieurs, on en était arrivé, dans ces clubs, à admettre le partage dek 
biens et à légitimer le vol ct l’assassinat. Cét!e situation, lörsqu’elle se pro- 
longe, dans uu pays libre, est le plus. grou! irl que l'on ait à craiadre; 
c'est une insalte à l'ordre, c'est un deuyges permanent, ct. gnaud: ce danger 
eziste, la révolte n’est pas loin. (Très-bien! très-bien!) ’ …:: 
‚Le gouvernement avait rega l'avis'd'an complot qui se föemait à Pafis et 


LCA DE 












EMlés avaient envoyé des. éiijssarres „Je Ba'gaale 
noyau des affiliés bele dans les centres de Beelen À Snare N 
dre le mouvement , et ‚en même temps , des hommes déterminés des dö- 
partements étaient en toute hâte mandés à Paris, 

Ce complot devait éclater au commencement de la semaine écouléc; 
une circonstance qui devait le précipiter a permis de le déjouer. (Mouve- 
ment d’attentiou.) ant Ne eN : 
een eirconstance, c'est l'émotion,qui s'est produite. dans le garde mò- 

ue. Ë Eeen eet, EE En ie 
Une ferinentaliot régriait dàns ce corps3 Íe goùverneihent:, antant pour 
établie la discipline que pour faire des éranômies plus péeestaùas que ja- 
mais aan » avait promulggé úú acrêté d'organisakon de, tu garde 
mobile. î : Miel BAE werd 

Get arrêté expulsait un certain nombre d'officiers quì n'étaient pas lès, 
plus disciplinés $ ces officiers firent tous leurs efförts pour faire d'un intérêt 
personnel une affaire de corps; ils égarèrent les soldats, et, dans la jour- 
née du samedi, un certain nombre de gardes mobiles se rendirent à PEly-_ 
sée-National et à ['état-major, où ils portérent des réclamations faites d'aÂ 
ton séditieux. EEA NE 
\_ En même temps une bataillnn de lá garde mobile sc fortifiait dans Je 
fort Labriche, dont il s°était emparé, et se préparait onverteïnent à la ré- 
bellion. Tous les hommes de ce hataillon déclaraient qu'ils étaient prêts à 
descendre dans la rue et à rclever les pavés des ferrlaades. (Sensation. ) 

C'est au milieu de tous ces fails que les sociétés srerètes crurent que lè 
moment était favorable: et dóeidèrent de précipiter l'exéentión dù com- 
plot. Aussi le dimanche matinon remarquait une-procession interminable 
d'hommes en blouses déguisés en ouvriers 3 care sont les faux ofvriers ct 
hon pas les vrais qui troublent l'ordre. (Très-bien ! twès-bie ) n 
:- Jedisdone que lon. remarquait une processiofinterminable d'hommes 
dégnisés en hi give le signe distinctif de chéf de 
barricades. Depuis-février, on: n'avait pas ve vof pateiflealfibence. Les 
points principsuk ótaient occupées par ce que j'appetlerai les milices de 
‘émeute.. , Ee 

*_Mais à la Madeleine, ces forces de désordre vinrent se brier éoatre ùù 
tempart d’airain ; elles comprirent qtie Bi le complot était formidable., la 
répression serait terrible et effrcacc. , EE 

«La révolation recula donc devant ure nrânifestation gai était l'expr 
$incére etha plus haute de la force de la sociëtá, force dqnt elle 
tonscience et qui a suffi pour nous permetre de réprimer bégaeik 

‘effusiondesang. ee en erge 

: Tant que le gonvernement ze trouvera ch face dehom $,qúi veulent 
eonslitner un pouvoir rival, ce sera póurdai.an droit,et g,devour de latten 
contre ces hommes. (Trös-bien}) Glest ce devoir que sar avons comprik et. 













; que nous avons accomplí. Permettez-mous.de no: ieiter, puisque nogs 
_avons-pu éviter ane anllision sanglante. (Nouvelij: batiom). 
U 8 « 


EAN 
U est d'autres Gits gur lesquels je grais dege, quelques epen 
 Fasscmhilée. On Benel que je vk en parler eene aon. 
j qui noara éé pénible , mais command gek Aes Circonstancès. (MB vem,) 
4 C'est de rard d de Ml. le den 6e légion que je, 
Lorsque Îe succès de le goura ait pas: en, 

à gauche) , on remarqua une. 
 offepsauts poor M. le présid 5 he ar ARe 
gaugpir aient ppopagés 448, lalt jnaqwaur soupganrd nk 

E Vous onteanle périk qu’il YJ. avait dans am senshijgble fait ; il Etait à, 

craindre.qpe 'émegte gen profitât pour prendee neig espèce de caractère 
légal. Le, pêshae „ep l'émentc ne trouvét, 

idee ; 










uvern meat,dat aviser et emp , k 
e, des'forces qu'elle n'aurait. pas eucs gans. clle. (Móuversents 
‚ divers 5 A: 


ì - Ad 


Voir nonibreuses. C'est Faux? c'est laux! 

La plus grande agitation règne dans l'assemblée, 

MDupont (de Bussac). On lear a dit que c'était l'abolitien de l'impôt 
sur le sel, volé par les répüblicains; qui était la cause de leur mise 
à pied. (Agitation.) del ee 

Adroite. Mais qui denwa dit eela ? 
“M, Dupont (de Bassao} Votoi une lettre qae je dépose sur le bureau d 
M. le président; il résulte. deson ensemble que ce que je viens de signaler 

aurait été dit par les employés supérieurs . (Rumcurs.) 


Se fais appel À Veipdrienee de tousceur qai ont ezercé un commande- 
ament militaire, et je leur demande s'ils tolèreraient, étant au pousoir, que 
Van des chiefs de la force publique dont ils-doivent disposer vint dEnoncér 
son commandant sapérieor ?-Non, sans doûte, personne ne tolèrerait ane 
semblable insubordination. Le gouvèrnement dat en faire disparattre la 
cause ct ordonner l’arrestation du colonel Forestier. hi he 

C'était à la justice à prononcer zelle a proaoncé; nous sommes heureus de 
snous incliner devant son arcêt. (Murmares à gauche.) 
__M. G. Serrut. Vous feriez mieux de vous jastifier. 

M, LZ; Faucher. Vous savez ce qui se passait à Paris: eh bien! les nouvel- 
les des-‘départemenis… (Rumcars.) Les nouvelles des départements nons 
apprennent qu'il se-manifestait partout une agitation eztraordinaire et que 
sor beaucoup de points elle avait dégénéré en conflit. 

Ainsi, à Dijon, on a été obligé d'en finir avec ane véritable émeute. 

M. James Demontry. Ge n'est pas vrai. Je demande la parole. 

'M.-Láon Faucher. L'uniforaie des dragons a élé compromis : il y a eu des 
violenees 3 an agent a été blessé, et les fauteurs de désordre pnt é1é arrêtés. 

Dans tes Pyrénées-Orientales, P'hôtel de la préfecture a élé l'objet d'at- 
taques violentes. È 

Dans le département de Vaucluse... 

M. Gent. Je demande la parole. 

M. Léon Faucher. Dans le département de Vaucluse, il en a été de même, 
ainsi que dans le département de Aude, où to bonnetrouge a été arboré 
(Ran eurs àgauche.) ie 

Ye sais bien que, quand en monvementa échoué, on s'en fait une arme. 
Out, il est vrai que le gouvernement préférant prêvenir partout platôt que 
d'avoir à réprimer, avait averti les préfets; partout sés agents étaient ‘sur 
leurs gardes dans les départements comnie à Patis, et c'èst afnsì que vincent | 
vzpieer. tee efforts, dözordouwés d'oae faction qui peut encore troubler, 
mais nor pas renverser la société. (Très-bien !) i 

‘Au’lieu de nous adresser des-reproches, il semble qu'on devrait nous 
reinercier. (Murmures à gauche.) Oui, nous remereier d'avoir fait enfin 
queÂ’émeute ne prít pas Ìa sociëté au dépoarvu. Quant à nous, je le dé- 
vlare ,‘hous-noûs honorerons toinjours d'avoir, sans effasion de sang, sauvé 
le pays d'un mouvement formidable. (Très-bien! à droite, — Nouveaus 
murmures à gauche.) . : 

Mile prösident, 1Ì semble qrie le débat doive porter en ce moment sur 
Jatfucstion de savoir ser lequel des ordes du-joar proposés doît „porter la 

iorité. . i 

ME Plnèonstlest impossible de ne pùs faire d'abort ane réponse à-ce que 
vient de dire le ministre. Je demande si les documents sar tes clulis qu'on 
vient de prodifire ont été soumis à fa commission ehárgée de l'esámen de la 
lof sur des clubs. RENS En ' 

Une voir. La commission ne les connaissait pas. 

M, Flocpn. Ge west pas dans un club, d'ailleurs ; c'est dans nne as- 
semblée électorale qu’a été prononcée la phrase la plas odieuse entre celles 
que vous avez entènducs. Or, supprimerez-vous aussi les assemblées élec- 
torales? 

Wous refasez à l'assemblée l'enquête qu'elle demande, et vous ouvrez 
devagt elle ane véritable enquête, Pourqaoi alors, repousser notre pro- 
position ? 

t/otatene aeriee sok explieations données par M. Faucher sur la note in- 
aéréc hiet au Moniteur. 

Rien nest plas coustittsornel, dit-1l, quant à lexpression. Maisje de- 
mêiide A Îs rirettre-en cegard avec celle du 29 janvier. Dans celle-là on fait 
intervenir très inconstitafionnellement le président dela république. 

Nl y a‘hait jours, c'était le président qu'on mettait en cause ; aujoard’hui ’ 
le président de la république a disparu. (Brait. — Murmures.) c et ek 

Cela a de l'importance après la doctrine inconstitatsennelle professée |__ Lesouvriers de-l'arsenal de Douai avaient dû être renvoyés pour le fer 

|, et jeme félicite de la différence qa'on | février. Fis m'ont fait Fhoönneor-de- m'adrescer auw pêtition pour téchagrer 
àda tribune:el Tuuoterdd joined gf} oontreiae: ; jer, jena 
Sm EEN ik j + 
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Une voir. Ge sout des canards. (Rires,) 

Voia nombreuses, Nommmez! nemmez! 

M. le president. L'orateur a parfaitement le droit de nommer ou de ne 
pas noinmer, comme il le juge eonvenable. (Violent tumulte, au milieu du- 
quel on dislingue les éclats de voix de M. Buvignier.) 

M. Dupont (de Bussac). Le butde l'enquête que nous demandens.est 
précisément de prouver la vérité ou la'fsasseté des faits, Sielle ne prouve 
pas la réalité de ce que nousaffiraons, vous aurcz alors le droit de nous dire 
que nons sommesdes diffamateurs òu des calomniatears. (Très-bien à 
gauche.) pe i 


convaincus de ce que vous affirmes. (Nouvelle approbation à gauche.) 

BM. le president. Il ne faut pas qaelá-disoassion s'égare. Je fais remar- 
quer que la délibération n'est cn ce moment ouverte que sur la qucstion 
d'urgence, i 

Une voix à ganche, Est-ce que Fancher n'a parlé quê de urgence! 

Gette interruption, où M. le Ministre est tout bratatement désigné par 
son nom, ezcite des muürmures. …… En ae 

M. Buyont (de Bússac); Je fetai òbserver qüicla question d'argenee 
la question de confiance. 

Eh bien ! je le demande, est-il ‘possible de donner un vote de confiance 
au ministère dont un seul acte a altenté àla liberté d'un citoyen, et ez- 
posé la ville entière À la guerre civile? (Bruyante interraption.) 

Vous avez fait arrêter le colonel Forestier sans motif sérieus. (Nouvelle 
interruption.) Ces motifs, vous les connaissiez ou non. Si vous ne lescon- 
naissiez pas, j'aî raison de dire que voas avez ordonné larrestation sans. 
motifs; si, an contraire, vous les connaissiez, j'ai raison de dire que vons 
Pavez ordoanée pour des motifs frivoles. Et c'est après avoir attenté à la 
 Kiberté d'an citoyen, sous Pearpire d'une constitution républicaine, que 
vous venez demander ua vote de confiance à ane assembléc républicaine. 
(Rumeurs.) : ä 

M. legeneral Rulkiéres, ministwe de la guerre. Dans l'intérêt des ou- 
vrrers ordinairement employés dans les arsenauz de VEtat, j'ai donné aux 
directeurs de Toulouse et de Douai l'ordre d'assurer du travatl aux ouvriers. 
J'en appelle pour Douai au témoinagede M: Antony Thouret (M. Antony 
Thourct fait un signe afirratif.) 

J'ai donné le même ordre à Strasbourg ; mais il paraft que cet ordre a 
été mal interprété par le directeur. Qaand je l'ai su, j'ai aussilôt envoyé par 
le télégraphe les ordres oécessaires,ct maintenant Îles ouvriers travailtent. 
(Très-bien !) 

M. Antony Thouret monte-à la tribune; il s'y rencontre avec M. le colo- 
nel Culmann qui se livre, avec M, le président, a un collogae très-animé et 
presque menagant. 

M. le président. La parole est à M: Antony Thouret pour un fait per- 
sonnel. À ze 

M. Antony Thouret. Membre de la minorité de la comanission, je voterai, 
comme elle, pour lurgence,- Mais M, ie ministre vient de faire appel à ma 
lovauté, je dois répondre, - 


if 





















8 IN irt b Zed 
widior Atvetoppe- són ‘uinetdernefit: W iâ Ha 
& de qu’ dit ML le tnindstre de intéricht, et il n'en & 
de voir prévaloir lepensóc de conciliation à laquelle il 


5 


prouve' |: 'ot jour - 
scrulin de division a été demandé par vingt membres, 

A gauche, Le sernfin secret ! 

M. le president. Etes-vous quarante ? 

Quarante membres de l'eztrême gauche se lèvent pour le scrutin secret. 

A droite. L'appel nominal. 

M. le president, IÌ vaêtte procédé au seratin secret avec appel nominal. 

Voici le résultat da seratin: «3 Bn Pe 

Nombre dee votants, 838; majorité absolue, 420 ; pour la priotité en 
favour de Pordeeda jour de M. le-général Oudinet, 435 ; contre, 403. 
. En conséquence, la prieriké est accordée à l'ordre du jour de M. le géné- 
ral Oudinot. tn PRE ak as 

M. le président. Je vais consulter. Assemblée sur Pordre du jour de M, 
le général Oudinet. DAMES ge 

‘Le seratin.de division a été détriemdé ; it va y être procédé: 

Voici le résultat du serutins. © … :. 

‘Nombre des votants, 820; majorité absòtae, 441; pour, 481; contrc,839. 

L'ordre du jour est adopté. ° 

La séance cst levée à six heùres'ét demie, 

Demain, au commenecment de la séance; discussion de la proposition 
Rateau. Ee EN: 
Did 


DTI catarrhes et irritations de potraine, de. la 
RHUMES gorge et des bronches. Contre, ces.diverses 
1) oftections vien n'est plus erricact que le sr- 
goP et la parg de-narg dont la supériorité sur tous les autres 
pectoraux a étó constatée-par les médecins des hôpitaux de 


te 


ie 
rd 
















‘L'orateur velit son amendement; il est ainsi conqu : « L'assemblée natio- 
nale, adoptant les conelasions de ln commission, et attenda que de bulletin 
rasa pour l'assemblée a te desavoué par le ministère, pass à Pordre 
our, » : à 
“M, 0. Barrot, président da conseil. Désavoué ct blämé! 
…_M. de général Oudinot. J'accepte Padilition :désavouú ct blâmé. ij 
Je nië diens pas défendre tous'les-actes du'miüïstère ; il a commis des 
faotes ; il:n'a peutiêtre-paserrasserrde loi dans votre appui. IÌa cu tort de 
ne pas assez se fier à vous ; tous ici nous voulons ta même chose. 
*K:dvoites Nan! Nout. re et ee 
M. le general Oudinot, Nous voulons tousau même degré la gloire et'la 
spêrité de la France... 
M. Saint-Gaudens, De la république. | 
+M. le general Oudinot, Nous voulons toús. consolider notre jeune répn- 
bliqus. (Très-bien ! trés-bien!) L'amendement d'ailleurs n'engage pas la 
patniqne de frassemblée,it-ne tnkehei’à Hr iqnestion d'enquête, et j'ai la. 
plas vive cwofiatmes dut tbe adoption, (Ecas-bieft — Beits divers ) 
-MrdrBDemotig- vient dohuer:des explicationt sur les éténemeuts de 
Dijou: (Aus voix ! aus voiz !) Il parle d'une garde aatienale toyaliste‘orga- 
nisée à Dijon, et bien plas redùntable qaeles sociétés secrètes. 
M. Dupont (de Bussac). Il y a eu un vote de méfiance proposé samedi ; 
orí vous deinende an’vote de confiance. EE 
‘Plusieurs vofx. Non'!- ed 
‘M. Dupont (de Bussac.) Uu vote de sursis, un bill d'indemnité, Un acte 
a été désavouë; il'fäút anssi que , pour avoir votre confiance, le ministère 
viënte AËsavoaor ses doëtrines. «© 5 
“L'orateur cite le’ texte. même [da rapport de M. Marrast sor la-constitu- 
tion, Popinion de M. de Toequeville, et des lettres de M. Jules Faacher , 
souspréfel. — °° 5 
Oraal sla question des clubs (ab !ah fj il ne faut pas que M. L. Faucher ' 
eroié que lui seal peut défendre la société (allons done !); mats quand mê- 
me tont cé qe’il a dit sur les clubs verait ‘esact, le ministre’ n'aurait pas 
ma confiance, je le déelare, (Mitarité.) SE Os Pd 
“Mais qu’avez-vons dit, relativement an grand complot de lundi dernier? 
Dans les explications que vous avez fourhies d'abord , il ne s’agissait pas 
de ramifscatións ; on est venu dire que la dissolution de la garde mobite 
catisait-quweljues craïntes, et que c'était pour parer á cette situation du 
moment qu'on avait déployë ce grand appareil ; mais comme la garde mo- 
bite ú?a fait ed-défnitive aucun acte de rebellion , au moins que je sache… 
(Iuterrúption. Ab! ah Riees.) on Eek 
M.Di (de Bussac). A cinq heures tontes vos troupes étaient ren- 
trées dans leurs quartiers. (AMons donc ! Aux voix ! aux voix!) | 
“Vens avez voala terrifiër ba province par lè prétendu complot de Paris, 




























Dépôt en cette vitle chez M. W. C. van Dort à:La Haye. 


THEATRE-ROYAL-FRANCAÏS DE LA HAYE. 
Jeudi8 Février 1849,-— (Représentation n° 99.) 


© IE PRÉ-AUX-GLERGS, 


Opéra-comique en trois actes, ‘paroles de M,-Pianard, musique d'Hérold… 
| PRECÉDÉ DE st. 


UN CAPRICE, 
Lomédië en un acte eten prose, par M: Alfred de Musset. 
On conimencgra à 7 heures précises, 


FONDS POBLICS RT BULLETINS DE BOURSE, 
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__ _M. Dipan@ (de Bússae). Voas dites que les mauvaises pabsions s’étaïent importantes, Quelques réaligations de ‘béngfiee avaient d'abotd fit fléchir | 
insurgees@Mfenbourg. ‘Savez-vous qui akait eansé cette’ émòtion ?-Vdas. | ieur cours, mais à.fa eldenre ils opt ferinë 142 % au destar dò Jr ote d'hier. | 

(Rives à drälwei. — RO St Aet 5 |” Togslesantres fonds étranger taient gónéralement plus fèrmês- Les por- | 
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hitje ‘sùrtout “Etaient tréà rechg 
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Kà le genéral FRGNEtreo, inistré de la guerre. Vousoud trompes. (Ab! 


en meintenos, à leur voors , mai Tesautriekiens étaient plas offerts. 
Fzvaien. — Le cours des hollandais n'ont 
“es affaires étaient fort-limitées. — Les fonds 
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__M Dupont (de Busseeftra ga en-des. mauvdises ‘passions, est vöas belges un pen moine formes; 
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koren biheng f ar sd e droite; — M, Hedkeien inter. Fo se, Lürar Srevnian. La plapart des spéenlateurs, en arrivant en |. 
AStpasboarg; od a mis à’ pied daje jaine Ì sers.de Par. | Povree, httendzient, en raisoi des oircoustances graves du moment, à de la 
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avait sopprimé Pimpôt da'sel. (Interraplion.) Dourss du passage de I'Opéra,« retsouvétout à coup, une trôs grande fermoêté, 
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Paris et par la plapart des membres de |’ académie de médecine. 


| Madrid 3/m…/240 
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ouvert à peu pròsaus cours où elle était tombée, samedi soir st hier à la petite’ 





at s'est élevóe au dessus des cours de clölure du parquet de sdmedi pour Guit, 
à peu près à ces cours, et a, par conséquent, complótement fégagné ce-qu'elie 
avàit perdu par suite du dernier vote de l’assemblée natìonsle, c'est à dire, 
70 e. environ.On a donaé pour motif à cette remarqaable teprise les chances de 
róussite que paraîtrait avoir un ordre du jour propúfé: par M. le général 
Oudinet en faveur du ministère ; mais la véritable cattse de la hausse est la 
confience qu'inspire à la bousse et au pays, la conduité ferme et énergique da 
cabinet dans les oirconstagces difficiles où nous nous trouvons. On n’avait, du 
reste, aucune nouvelle de l’assemblée nationale qui ait pa provoqucr le mou- 
vement d'anjourd'hui. 

LONDRES, Lost 5 revatek. — Les fonds anglais ont été calmes ce matin. , 
Il y avait tour à tour acheteurs et. vendeurs pour les consolidés à 91 3/8 à terme 
et91 1/1 à 3,8 au comptant. Onreste 1 1744 38 à 3 heures, 3 % réduits 91 
ue he 31,4 92 1/4, 3/8. Bons de l'échiquier 89 à 42 5, (mars) et. 45 à 485, 

juin). 

Les funds étrangers se sont améliorés et restent fermes. Mexicains 25 1/4 
378; Pérou 48 à 49; Espagne 5 % 15 1,4 Hollandais 21,2 x 49 1,4 3/4; Belges 
41/2 478à 79; Portugais5 x 73; 4 % 25 1/2 ex-div. ; Russos 105. 

MADRID, Marp: 30 Janviea. — 3% 21 3/4 au comptant (après la bourse 
21578 A. 213/4P.) — 5% 10 1,4 P. (apròs la bourse, 10 1/8 A.) Dette sans . 


| iutérôts 4P. (après la bourse 37,8 A.). — Coupons 6 1,2 P. — Billets du 
Si, au contraire, vous refuscez l'enquête, c'est que vous n'êtes. pas bien } 


trésor 74 à 75 A. 76 P— Banque de St-Ferdinand 58 A. 60 P.— Changes, Paris, . 
5-17 P.…— Londres, 49 d 15P, . 
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